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Introduction 
 

La Fédération québécoise de ski alpin (SQA – Ski Québec alpin) termine présentement la dernière 
année de son plan stratégique 2007-2010. Le plan stratégique qui suit (Plan de la pratique sportive 
2009-2013) entamera une nouvelle périodisation stratégique qui suivra, dorénavant, les cycles 
ministériels. Il fait également suite à de nouvelles exigences ministérielles en matière d’accès aux 
diverses subventions disponibles. Il nous aidera  également à diriger les efforts de Ski Québec 
alpin dans le cadre de la mise en place de son Modèle de développement des athlètes pour la 
période 2009-2013.  
 
Tel que consigné par le MELS, le plan de la pratique sportive est avant tout un outil succinct de 
planification dont l’extrant le plus important sera la mise en place d’actions dont l’objectif ultime 
sera de répondre aux principales problématiques qui auront été cernées suite à une brève analyse 
du présent contexte du ski alpin compétitif québécois.  
 
Avant tout, voici un bref rappel de la mission, la vision ainsi que des valeurs d’entreprises de Ski 
Québec alpin.  
 
 

Ski Québec Alpin 
 
La Fédération québécoise de ski alpin, Ski Québec alpin (SQA), est un organisme provincial sportif 
à but non lucratif. Responsable de l’organisation du ski alpin de compétition au sein du Québec 
depuis 1987, SQA gère et sanctionne les programmes de ski compétitif.  
 
 

Mandat 
 
Notre mandat ministériel est d’encourager et de développer la participation tout en cherchant à 
éliminer les obstacles à cette participation.  
 
Notre rôle consiste notamment à promouvoir la pratique du sport, à recruter et à développer des 
athlètes, à organiser des compétitions, de même qu’à recruter, à former et à maintenir en poste 
des entraîneurs, des officiels et des administrateurs sportifs bénévoles. Nous avons également 
comme rôle d’amener des athlètes à participer à des compétitions provinciales et nationales. 
 
 

Mission  
 
Notre mission est de faire la promotion du surpassement de soi-même, de l’excellence, du bien-
être et de la santé par le biais du ski alpin et de la compétition.  
 
Notre vision, faire du Québec, LE meilleur environnement sportif canadien en ski alpin compétitif. 
 
 

Valeurs 
 
Nos valeurs sont; 
 

Intégrité : Communiquer avec nos membres et partenaires avec franchise et transparence.  
 
Combativité et détermination : Être prêt à faire le travail nécessaire afin de se tailler une 
place au sein des communautés sportives et corporatives.  
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Incessibilité : Toujours avoir le désir et la volonté d’être au sommet de la performance en 
tant qu’organisme sportif provincial.  
 
Imputabilité : Être en mesure de répondre des actions instaurées par la corporation. 
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Les sections qui suivent résument très brièvement l’état de la situation pour chacun des stades de 
développement du skieur québécois. 
 
1.1. Initiation 

 
Apprendre à glisser – Fondements du ski 

Les pratiquants • Intro (1 à 5 ans); 196 inscrits 
• Intro 1 (6 à 8 ans); 492 inscrits 
• Intro 2 (8 et 9 ans) 686 inscrits 

Les structures 
d’accueil 

• Famille 
• Écoles de ski 
• Clubs de ski (60 clubs de 20 à 150 membres) 

Les programmes • Programmes hivernaux 
• Intro : 130 heures d ski (hiver) 
• Intro 1 : 170 heures de ski 
• Intro 2 : 170 heures de ski 

L’intégrité et la 
sécurité 

Intégrité 
• Codes d’éthique divers : PNCE, AMSC, SQA 
• SQA : 

• Code de l’entraîneur 
• Code du parent 
• Ligne d’écoute confidentielle pour cas d’abus 

 
Sécurité 

• Programmes de formation de SQA 
• Délégués techniques et officiels certifiés 
• Manuel de référence de SQA 
• Modèle de développement de SQA 
• Programme d’équipement de sécurité de SQA 
• Le RIS (Règlements internationaux du ski) 

 
 

L’implication de la Fédération québécoise de ski alpin se situe surtout à un niveau stratégique à ce 
stade de développement. Plusieurs athlètes y apprennent à skier en famille, d’autre par le biais des 
écoles de ski et d’autres à même les programmes qui sont offerts par les 60 clubs qui composent 
les 9 régions administratives du Québec. 
 
Nous avons remarqué, en questionnant les québécois et québécoises qui évoluent et qui 
connaissent des succès sur la scène internationale, que ceux-ci ont beaucoup skié entre l’âge de 0 
à 8 ans. Ils/elles ont aussi skié dans un contexte qui a su privilégier la mise en place d’une relation 
très spéciale entre l’athlète et son sport. Nous aimons utiliser l’appellation « désencadrement » 
pour décrire un environnement qui permettra à l’athlète de développer pleinement ses habiletés 
naturelles et ce, par le biais de l’expérimentation directe.  
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1.2. Récréation 

 
Le ski c’est pour la vie ! 

Les pratiquants • K1 (11 et 12 ans) : 200 inscrits 
• K2 (13 et 14 ans) : 200 inscrits 
• Junior 1 (15 et 16 ans) et junior 2 (17 à 19 ans); 360 inscrits 
• Universitaire : 100 inscrits 

Les structures 
d’accueil 

• Clubs de ski  
• 60 clubs de 20 à 150 membres 
• Entraîneurs temps plein et/ou temps partiels 

 
• Club Sports universitaires 
• Club Maîtres de SQA 

Les programmes • Programmes hivernaux 
• K1 et K2 : 200 heures de ski (hiver) 
• Junior : 210 heures de ski (hiver) 
• 150 heures autres activités 
 

• Universitaire : 200 heures de ski 

L’intégrité et la 
sécurité 

Intégrité 
• Codes d’éthique divers : PNCE, AMSC, SQA 
• SQA 

• Code de l’entraîneur 
• Code du parent 
• Ligne d’écoute confidentielle pour cas d’abus 

 
Sécurité 

• Programmes de formation de SQA 
• Délégués techniques et officiels certifiés 
• Manuel de référence de SQA 
• Modèle de développement de SQA 
• Programme d’équipement de sécurité de SQA 
• Le RIS (Règlements internationaux du ski) 

 
Plusieurs clubs au Québec offrent une option récréative à même les programmes offerts aux 
athlètes K1 et K2. Ces programmes sont moins coûteux et sont concentrés, de façon générale, sur 
les périodes qui couvrent les fins de semaine et les jours fériés. Cette approche a l’avantage de 
maintenir, dans le système, des athlètes talentueux qui auraient peut-être fait le choix précoce de 
ne pas poursuivre leur carrière athlétique. 
 
La Fédération québécoise de ski alpin propose d’excellents circuits pour les athlètes d’âges juniors 
et séniors dont l’objectif principal n’est pas, ou n’est plus, d’accéder aux plus hauts échelons 
d’excellence de la pratique du ski alpin.  
 
Le Championnats junior provincial est un excellent « véhicule récréatif » pour ceux et celles qui 
désirent concourir parmi des athlètes de très bon calibre tout en participant à un programme 
scolaire « normal ». Les athlètes de niveau collégial et universitaire ont également la possibilité de 
participer à ce circuit. Ils ont aussi l’option de prendre part au circuit universitaire qui est une 
collaboration de la Fédération de sport étudiant et de Ski Québec alpin. Le circuit des maîtres offre 
aux athlètes pour qui le « ski c’est pour la vie » la possibilité de concourir jusqu’à un âge très 
avancé.  
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1.3. Compétition 

 
Apprendre la compétition – s’entraîner à la compétition 

Les pratiquants • K1 (11 et 12 ans); 190 inscrits 
• K2 (13 et 14 ans); 250 inscrits 
• Junior (15 à 19 ans) 100 inscrits 
• Senior (20 ans et +) : 20 inscrits 

Les structures 
d’accueil 

• Club de ski 
• Équipes régionales 

Les programmes • Programmes annuels 
• 200-380 heures de ski 
• 300-321 heures tactiques 
• 330-460 heures physiques 
• 90-105 heures psychologiques 

L’intégrité et la 
sécurité 

Intégrité 
• Codes d’éthique divers : PNCE, AMSC, SQA 
• SQA : 

• Code de l’entraîneur 
• Code du parent 
• Ligne d’écoute confidentielle pour cas d’abus 

 
Sécurité 

• Programmes de formation de SQA 
• Délégués techniques et officiels certifiés 
• Manuel de référence de SQA 
• Modèle de développement de SQA 
• Programme d’équipement de sécurité de SQA 
• Le RIS (Règlements internationaux du ski) 

 
 

Les programmes québécois en ski alpin encadrant les athlètes qui aspirent à la victoire ou à un 
titre de champion sont probablement les plus étoffés au Canada. Ceux-ci bénéficient à la fois d’une 
structure régionalisée et de circuits de haute qualité. Les quatre principales régions qui offrent des 
programmes dits « élites » sont la région de Québec, les Laurentides, l’Estrie et l’Outaouais.  
 
La Fédération québécoise de ski alpin est très active ici, par le biais de son Directeur athlétique et 
de sa coordonatrice du développement régional, dans la mise en place de divers programmes. 
Ainsi plusieurs regroupements provinciaux sont organisés tout au long de l’année dont l’objectif 
principal est de sensibiliser les participants ainsi que leur encadrement sur les attentes athlétiques 
que doivent rencontrer les skieurs lors des divers stades de leur développement. Ces stages 
ciblent autant les éléments techniques (sur neige) que les aspects de préparations physiques, 
mentales et autres dossiers rattachés à la science du sport et à la croissance et au 
développement.  
 
La Fédération québécoise de ski alpin est aussi très active dans la mise en place de divers 
programmes de formation qui visent les entraîneurs, les athlètes ainsi que les parents des athlètes.  
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1.4. Excellence 

 
S’entraîner à la compétition – s’entraîner à gagner 

Les pratiquants • Junior (15 à 19 ans) 150 inscrits 
• Senior (20 ans et +) : 15 inscrits 

Les structures d’accueil • Équipes régionales (4 régions avec un programme annuel) 
• Équipe provinciale 
• Équipe nationale 

Les programmes • Programmes annuels 
• 385-430 heures de ski 
• 380-820 heures tactiques 
• 330-365 heures physiques 
• 100-105 heures psychologiques 

 
• Encadrement complet (technicien, médical, etc…) 

L’intégrité et la sécurité Intégrité 
• Codes d’éthique divers : PNCE, AMSC, SQA 
• SQA : 

• Code de l’entraîneur 
• Code du parent 
• Ligne d’écoute confidentielle pour cas d’abus 

 
Sécurité 

• Programmes de formation de SQA 
• Délégués techniques et officiels certifiés 
• Manuel de référence de SQA 
• Modèle de développement de SQA 
• Programme d’équipement de sécurité de SQA 
• Le RIS (Règlements internationaux du ski) 

 
La Fédération québécoise de ski alpin (SQA) et Alpine Canada Alpin (ACA) offrent, aux athlètes 
qui recherchent une finalité très élevée de perfection, tous les outils nécessaires afin de leur 
permettre d’exploiter le plein potentiel des habiletés qu’ils/qu’elles auront acquis à ce stade de leur 
carrière. 
 
L’élite régionale est, de façon générale, très bien encadrée. Quatre régions administratives offrent, 
à leur élite respective, des programmes dits de « haute performance » et ce, sous la supervision 
d’entraîneurs formés et certifiés. Ces régions assurent ainsi un encadrement annuel.  
 
Ici aussi la Fédération québécoise de ski alpin est très active ici et ce, particulièrement par le biais 
de son Directeur athlétique. Celui-ci coordonne et organise des stages provinciaux sur neige dont 
l’objectif ciblé est autant au niveau de la formation des entraineurs que du développement 
athlétique. Il en est de même au niveau de la préparation physique.  
 
Notre Directeur athlétique reçoit aussi le support du Comité Haute Performance de Ski Québec 
alpin pour l’ensemble des dossiers liés à la science du sport (croissance et développement, 
préparation physique, psychologie sportive, etc.). 
 
L’Équipe du Québec, de son côté, encadre les meilleurs athlètes québécois qui espèrent 
éventuellement accéder aux rangs de l’Équipe canadienne. Les divers programmes qui cadrent 
l’Équipe du Québec assurent aux athlètes concernés un support de haut niveau et ce, autant au 
niveau technique et préparation physique qu’avec les éléments rattachés à la science des sports.  
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1.5. Portrait général 
 

1.5.1 Formation et perfectionnement des intervenants 
 

La Fédération québécoise de ski alpin (SQA) avait priorisé la formation des intervenants 
comme le principal enjeu de son avant dernier plan stratégique. Cette volonté de maintenir 
des programmes de formation pour l’ensemble des intervenants s’est maintenue depuis.  
 
Le programme des officiels en est un, dont la mise en place s’effectue de façon 
décentralisée. Coordonnées par SQA, les régions administratives assurent cependant la 
mise en place des stages de formation et de certification. Ski Québec alpin organise 
également un événement annuel de mise à jour des règlements qui cadrent notre sport. 
 
La mise en place des programmes de formation pour les entraîneurs est faite 
parallèlement par La Fédération québécoise de ski alpin et la Fédération des entraîneurs 
de ski du Canada. Ski Québec alpin coordonne, gère et met en place le programme de 
formation niveau 1 pour entraîneur.  
 
Elle offre également des stages de formation dite de haute performance continus et ce à 
travers le Québec. Celte responsabilité est prise en charge à la fois par le Directeur 
athlétique de SQA. La Coordonatrice du développement régional de Ski Québec alpin 
coordonne et met en place des stages continus qui sont dédiés aux entraîneurs qui 
encadrent des programmes de niveau introduction. 
 
SQA offre également des journées de formation qui ciblent les organisateurs de 
compétitions. Ici aussi les aspects de sécurité sont mis de l’avant en ce qui concerne la 
période de préparation de l’événement ou lors de la journée de compétition. 

 
 

1.5.2 Gestion des réseaux de compétition 
 

La Fédération québécoise de ski alpin gère, coordonne et sanctionne, annuellement, une 
vaste liste d’événements tenues dans les quatre coins du Québec skiable. SQA est 
directement responsable de l’élaboration du calendrier québécois dans le cas des 
compétitions de niveau provincial, national et international. Elle agit, dans les trois derniers 
cas, comme mandataire étant ainsi responsable des relations avec les organisateurs de 
l’événement. 
 
Le personnel de la Fédération québécoise de ski alpin est présent à l’ensemble des 
événements provinciaux, nationaux et internationaux qui se tiennent en sol québécois. 
Ceux-ci assurent un soutien technique et ce, autant au niveau de la sécurité que de la 
préparation des pistes et des aspects règlementaires. 
 
Les régions administratives gèrent et coordonnent les calendriers régionaux respectifs. 
Elles assurent la mise en place des compétitions avec les divers organisateurs concernés.  

 
1.5.3 La sécurité et l’intégrité 
 

Divers programmes assurent que la pratique de notre sport soit exécutée à même une 
arène sécurisée. Les programmes de formation et de certification des officiels sont 
encadrés par la Fédération québécoise de ski alpin en collaboration avec ses régions 
administratives. Les officiels du Québec sont reconnus pour leur connaissance des règles 
du sport mais aussi des principaux enjeux au niveau de la sécurité.  
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SQA offre également des journées de formation qui ciblent les organisateurs de 
compétitions. Ici aussi les aspects de sécurité sont mis de l’avant en ce qui concerne la 
période de préparation de l’événement ou lors de la journée de compétition. 
 
Les diverses pistes utilisées sont initialement homologuées par des experts et des mises à 
jours, au niveau des certificats d’homologations, sont exécutées de façon périodique. 
L’ensemble des pistes utilisées au Québec, dans le cadre d’événements provinciaux, sont 
conformes aux normes de la Fédération internationale de ski.  
 
Ski Québec alpin est propriétaire d’un inventaire d’équipement de sécurité qui inclus, entre 
autres, près de six kilomètres de filets de type « B ». SQA coordonne aussi le transport de 
l’inventaire qui fait le tour du Québec skiable au cours de l’hiver ainsi que les réparations et 
les mises à jour annuelles.  
 
Les éléments d’éthique sont particulièrement importants pour la Fédération québécoise de 
ski alpin comme le témoignent les divers programmes d’information qu’elle met en place. 
Les membres peuvent retrouver, sur le site Internet de SQA, divers codes d’éthique et de 
déontologie. La section « éthique » du site Internet de SQA offre également de 
l’information afin que les cas de bris des codes d’éthique puissent être rapportés et ce, de 
façon confidentielle.  

 
1.5.4 Représentation sur la scène nationale 

 
La Fédération québécoise de ski alpin est représentée, sur la scène nationale, à divers 
niveaux. Son président siège sur le Conseil d’administration de l’Association nationale 
(ACA) et son président du comité des officiels siège sur le Comité national des officiels. Le 
Conseil d’administration d’Alpine Canada Alpin réserve également un siège à un membre 
indépendant pour chacune des quatre « grandes provinces » dont le Québec. La 
Fédération québécoise de ski alpin a aussi un représentant (membre du CA de SQA) qui 
siège sur le Comité des assurances d’ACA.  
 
Cependant aucun autre Comité officiel n’existe. Le Directeur général, le Directeur 
technique ainsi que la Coordinatrice sont invités à prendre part à des rencontres 
périodiques dont l’objectif visé est surtout de nature informationnelle.  
 
Il en est de même avec la formation des entraîneurs où le Directeur technique de SQA 
ainsi que la Coordinatrice du développement régional sont invités, par la Fédération des 
entraîneurs de ski du Canada, à prendre part à une rencontre annuelle d’information.  
 
Au niveau de l’Équipe canadienne, alors que les québécois et québécoises composent 
près de 48% des effectifs des équipes A, B et C, quatre québécois/québécoises font partie 
des quarante-quatre personnes qui cadrent l’Équipe nationale. Parmi ceux-ci, deux (2) des 
dix huit (18) entraîneurs à l’Équipe canadienne sont des québécois. 

 
1.5.5 Promotion de la discipline sportive 
 

La promotion du ski alpin compétitif se fait à différents niveaux. La responsable des 
communications de SQA fait des envois de communiqués de presse multiples et continus 
et ce, tout au long de l’année. Ces communiqués sont fréquemment utilisés par différents 
format de médias. La Fédération québécoise de ski alpin envoie également un bulletin 
électronique hebdomadaire qui contient les nouvelles de l’heure ainsi que des informations 
pertinentes. Le site Internet de SQA permet à ceux et celles qui songent à s’initier à la 
pratique du ski alpin compétitif de trouver l’ensemble des informations nécessaires. 
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La Fédération québécoise de ski alpin met fréquemment en place des promotions soit avec 
ses collaborateurs ou ses partenaires financiers. Que se soit par le biais de promotion en 
magasin, de campagnes de financement en stations de ski ou par le biais de sa campagne 
contre le tabagisme, la Fédération québécoise de ski alpin est très active à même sa 
mission de faire la promotion du surpassement de soi-même, de l’excellence, du bien-être 
et de la santé par le biais du ski alpin et de la compétition.  
 
Les divers clubs de SQA organisent et mettent en place des journées portes ouvertes où 
des futurs athlètes potentiels sont invités à venir tester les eaux en skiant à travers un 
parcours chronométré tracé sur du terrain de niveau novice. Ces activités aident 
énormément à sensibiliser les instances locales sur les plaisirs et les bienfaits du ski alpin 
compétitif. 
 
D’autres activités sont réalisées. Le Défi du Carnaval, entre autres, est un événement 
majeur où plus de 400 jeunes des quatre coins du Québec prennent part à leur première 
compétition extrarégionale. Cette expérience fait que certains de ces athlètes décident de 
continuer leur relation avec le ski alpin compétitif au cours des prochaines années. 

 
 
1.6 Soutien aux partenaires régionaux 

 
Le soutien de la Fédération québécoise de ski alpin envers ses régions administratives se situe, 
surtout et avant tout, au niveau technique et au niveau de l’information. Parmi les postes comblés 
par la permanence de SQA, on retrouve une personne responsable du service aux membres. 
L’éventail de responsabilité donné à cette personne est très large mais se résume à s’assurer que 
les membres (clubs, parents, régions, etc.) soient administrativement informés, que ce soit au 
niveau des dossiers des assurances, des règlements, des processus administratifs ou des 
inscriptions au compétitions. La responsable du service aux membres gère également la base de 
données de la fédération qui sert de lien informatique avec l’association nationale. Elle est aussi 
responsable des volets administratifs de formation (entraîneurs et officiels) ainsi que de la 
coordination des rencontres divers comités de la fédération.  
 
Les régions sont également informées des activités et des nouvelles de l’heure par l’entremise de 
la responsable des communications et du service aux partenaires. Ses principaux outils sont le 
bulletin hebdomadaire de SQA ainsi que son site Internet. 
 
Le Directeur athlétique de SQA coordonne l’ensemble des programmes élites québécois. Sa 
mission est simple : s’assurer qu’un athlète qui aura, à 11 ans, le talent, le désir et la motivation 
d’aller jusqu’aux plus hauts niveaux de la discipline ait tous les outils nécessaires à la réalisation 
de ses ambitions athlétiques. À ce niveau le Directeur athlétique de la fédération met en place une 
multitude d’événements dédiés à la formation des cadres, à l’entraînement des athlètes et à la 
participation de délégation québécoise à des concours d’envergure. Directeur technique est 
supporté, à même cette mission, par le Comité Haute Performance de SQA qui est composé d’un 
expert en croissance et développement, d’un expert en préparation physique, d’un expert en 
psychologie sportive, d’un expert en formation d’entraîneur et d’un ex-membre de l’Équipe 
canadienne de ski alpin.  
 
La Coordinatrice du développement régional de SQA est responsable de coordination de 
l’ensemble des programmes qui cadrent les programmes de niveau introduction. Elle passe ainsi la 
majorité de son temps à visiter les 60 clubs du Québec et ce, afin de leur offrir un support 
technique adéquat.  
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La Coordinatrice du développement régional de la fédération met, elle aussi, en place une 
multitude d’événements dédiés à la formation des cadres, à l’entraînement des athlètes et à la 
participation de délégation québécoise à diverses compétitions. 
 
La Fédération québécoise porte aussi une attention spéciale au coût de participation en 
régionalisant une partie des activités qu’elle met en place. Elle tente également, lorsqu’elle en est 
en mesure, d’offrir un support financier aux régions administratives. 

 
 
1.7 Programme des Jeux du Québec 
 

La Finale des Jeux du Québec sert de première identification, dans un contexte de compétition, du 
talent québécois et des athlètes qui auront, potentiellement, choisi un cheminement plus élite. Il 
s’agit donc d’un outil important pour le Directeur athlétique de SQA ainsi que la Coordinatrice du 
développement régional et les deux sont présents lors de la tenue de l’événement. 
  
La Coordinatrice du développement régional sert également de lien entre les organisateurs de 
l’événement et Sports-Québec dans le cadre des diverses rencontres qui précèdent la finale 
provinciale. Elle offre également un support technique aux organisateurs au cours des mois qui 
précèdent l’événement. Entre autres, elle coordonne l’inscription des diverses délégations 
régionales à l’événement. 
 
La Fédération québécoise de ski alpin est également impliquée dans la coordination des finales 
régionales. Le soutien à ce stade se fait surtout au niveau de la diffusion d’information pertinente et 
de support technique selon le besoin.  

 
 
1.8 Développement organisationnel 
 

1.8.1  Perfectionnement de la permanence 
 

La Fédération québécoise de ski alpin supporte activement la formation continue de son 
personnel. Une évaluation annuelle de chaque membre de la permanence est effectuée où 
des objectifs spécifiques de perfectionnement sont mis en place. Des plans de carrières de 
base y sont aussi souvent élaborés. 
 
Un budget annuel est spécifiquement dédié à assurer un support financier aux divers 
besoins de formation. Le personnel de Ski Québec alpin participe ainsi à diverses activités 
de formation et d’information annuelles et ponctuelles ainsi qu’à de la formation ciblée et 
spécifique et ce, selon les objectifs individuels de perfectionnement.  

 
1.8.2  Financement 

 
Une des principales fonctions du Directeur général est la recherche de partenaires 
financiers ainsi que le développement et la mise en place de programmes de financement 
divers. La commandite et les levées de fonds composent l’essentiel des argents générés 
qui ne viennent ni des frais d’adhésion ou de supports ministériels. Un groupe 
« d’ambassadeurs » a été créé afin d’assister le DG à même sa mission de développer des 
nouveaux liens corporatifs. Ce groupe est composé de 10 personnes du milieu corporatif.  
 
Le total des activités de financement représente, actuellement, près de 22% du total des 
revenus de la corporation. De ce pourcentage, XXX % est présentement retourné aux 
régions administratives et ce, afin de supporter les programmes élites.  
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La priorisation de la répartition des ressources financières demeure un exercice difficile et 
l’embauche de nouveaux effectifs au sein de l’organisation n’est présentement pas 
réalisable malgré la création de nouveaux programmes de revenus.  

 
1.8.3  Événement d’envergure 

 
Le Québec a été récemment l’hôte d’événements tels que les Championnats nationaux et 
les Championnats mondiaux juniors. Le Québec sera l’hôte d’une tranche de la Coupe 
NOR AM en janvier 2010. Cependant, aucune planification concrète n’existe en ce moment 
en ce qui a trait à la tenue, à moyen terme, de tels événements.  
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Les sections qui suivent résument très brièvement les principales problématiques pour chacun 
des stades de développement du skieur québécois. 
 
 
2.1  Initiation 

 
Puisque l’implication de la Fédération québécoise de ski alpin se situe surtout à un 
niveau stratégique à ce stade de développement, celle-ci a très peu d’impact direct sur 
l’initiation de l’athlète à la pratique sportive.  SQA ne peut donc qu’espérer, si les 
parents du jeune skieur opte pour un encadrement familial ou si elle choisi un 
programme d’école de ski, que l’athlète soit tout de même en mesure d’acquérir les 
éléments inclus par les principaux objectifs du stade « Apprendre à glisser ».    
 
Cependant le Québec n’a pas de programme spécifique en place qui ciblerait le 
recrutement des enfants et qui assurerait une participation du jeune athlète à même la 
structure de Ski Québec alpin.   
 
Cependant les clubs de ski de SQA qui encadrent les athlètes à ce stade de leur 
développement doivent composer avec leurs propres réalités.  Entre autres, le jeune 
âge, le manque de formation et le manque d’expérience de certains entraîneurs à ce 
niveau peuvent présenter certaines embuches à l’instauration des principes du modèle 
de développement de l’athlète.  
 
Le coût d’une formation continue, pour certains clubs, ainsi que la difficulté pour 
l’ensemble des clubs à offrir des niveaux salariaux leur permettant d’attirer et de 
maintenir des entraîneurs qualifiés présentent d’importants défis.  

 
 
2.2  Récréation 
 

L’option récréative offerte par plusieurs clubs aux athlètes K1 et K2 vient avec le risque 
de voir trop peu de ces athlètes évoluer vers des programmes plus élites.  Il en est de 
même des circuits juniors récréatifs qui risquent d’attirer des compétiteurs qui ont le 
potentiel d’accéder aux échelons de haute performance. 
  
Le Championnat junior provincial a connu, au cours des dernières années, des 
problèmes d’éthique et de comportement de la part de certains athlètes et entraîneurs. 
Le jeune âge de plusieurs entraîneurs contribue quelques fois à créer une dynamique 
qui donne à ce circuit une réputation qu’il ne mérite peut-être pas toujours. 
 
Le circuit universitaire souffre aussi d’une problématique similaire. De plus, ce circuit a 
des difficultés à maintenir une masse critique permettant de rendre l’organisation de 
concours financièrement viable. Du côté des maîtres,  le circuit offert manque surement 
de structure et de promotion.  La Fédération québécoise de ski alpin est 
malheureusement très peu impliquée à même les diverses stratégies misent en place 
par les responsables de ce programme. 

 
 
2.3  Compétition 
 

Le coût de participation devient de plus en plus un obstacle à ce stade.  Ce coût  peut 
être défini de trois façons;  le coût associé aux programmes dits de haute performance, 
le coût des équipements et le manque de revenus afin de répondre à ceux-ci.   
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C’est principalement au niveau d’une gestion responsable du coût associé aux 
programmes que SQA, et ses partenaires, sont en mesure d’exercer un niveau de 
contrôle. Le coût des équipements, étant donné les réalités économiques,  deviendra 
sûrement de plus en plus prohibitif pour les athlètes qui ne bénéficieront pas d’une 
commandite complète.   
 
La recherche de commanditaires et autres programmes mis en place afin de générer 
des revenus sont adressés à même la section 2.5.  
 
Le mariage entre les programmes scolaires et les programmes compétitifs commencent 
à exercer un challenge important pour les athlètes qui empruntent une voie plus élite.  
Bien que le Québec soit un leader national au niveau des programmes Sports-Études 
(et Ski-Études), il n’en demeure pas moins que les demandes du ski alpin au niveau 
élite sont quelques fois difficiles à arrimer aux réalités des programmes scolaires 
québécois.   
 
La mise en place de regroupement provinciaux et régionaux présentent également des 
défis géographiques pour certaines familles et certains athlètes qui doivent se déplacer 
sur des grandes distances.  
 
En même temps, certains programmes de niveau club n’offrent pas suffisamment  de 
jours ski et ce, autant au niveau K1 que K2.  Il en est de même pour les programmes de 
préparation physique qui ne semblent pas toujours adéquats et ce, afin d’assurer 
l’optimum de performance sur neige de la part des athlètes.   
 
Ici aussi le manque de formation et le manque d’expérience de certains entraîneurs 
dans les clubs peuvent contribuer à l’implantation, au niveau club, de programmes qui 
ne sont pas toujours à la hauteur des objectifs visés.  Là aussi le coût d’une formation 
continue, ainsi que la difficulté pour plusieurs clubs à offrir des niveaux salariaux leur 
permettant d’attirer et de maintenir des entraîneurs qualifiés, présentent d’importants 
défis.   

 
 
2.4  Excellence 

 
L’étape entre les contingents provinciaux et l’Équipe canadienne continue à présenter 
certains challenges.   
 
Pour les athlètes québécois qui adhèrent à ce programme, dit de développement 
national, les difficultés d’adaptions (centralisation à Calgary) et les coûts rattachés au 
programme (plus élevés que l’Équipe du Québec) présentent les principaux défis.   
 
Pour SQA, la problématique se situe surtout au niveau de l’inconstance du niveau et de 
l’âge des athlètes ciblés par l’association national pour ce programme ce qui cause, 
pour les athlètes, l’effet d’une cible qui semble en mouvement continuel. 
 
À ce stade, le coût de participation est devenu un important obstacle.  Ici encore  le 
coût associé aux programmes, le coût des équipements et le manque de revenus afin 
de répondre aux exigences financières sont les principaux éléments concernés.   
 
La recherche de commanditaire et autres programmes mis en place afin de générer des 
revenus sont adressés à même la section 2.5.  
 



 

15 
 

 
 
 
Comme il en est le cas pour le niveau compétition, c’est surtout par le biais d’une 
gestion responsable des coûts associés aux programmes mis en place que SQA et ses 
partenaires régionaux sont en mesure d’exercer un certain niveau de contrôle.  
 
Cependant, les programmes de haute performance doivent répondre à certains critères 
en ce qui a trait au nombre de jours sur neige et autres activités liées au 
développement de l’élite.  Ainsi l’Équipe du Québec et les Équipes élites régionales ne 
sont pas toujours en mesure d’encadrer les athlètes exactement comme elles le 
voudraient.  Certaines priorités (entraîneurs compétents)  doivent être mises en place 
au dépend d’autres éléments (physiothérapeutes, techniciens, etc.). 
 
L’entraînement pré-saison présente une importante charge budgétaire pour les 
programmes élites. Alors que les athlètes québécois doivent nécessairement se 
déplacer, s’ils désirent trouver de la neige au cours de l’été et au début de l’automne, le 
mois de novembre pourrait offrir de l’entraînement en sol québécois si les bons 
équipements existaient à même des stations où les températures moyennes annuelles 
s’apprêteraient à l’enneigement artificiel au début du mois de novembre.  La présente 
réalité est que les programmes élites québécois désireux d’un entraînement au début 
de novembre doivent se déplacer dans l’Ouest canadien.  
 
Bien entendu, les réalités scolaires demeurent toujours un challenge qui est à la fois 
sérieux et constant à ce niveau. 
 

 
2.5  Portrait général 
 

2.5.1  Formation et perfectionnement des intervenants 
 

Il semble être de plus en plus difficile de convaincre les nouvelles générations 
de parents de s’impliquer dans le bénévolat ou les programmes d’officiels.  En 
même temps, les exigences dans le cadre de l’organisation de courses sont 
des plus imposantes, ce qui accroît les besoins en journées-bénévolats et en 
nombres d’officiels.   
 
Parallèlement, la participation aux journées de formation des officiels offertes 
par SQA est en baisse et il est de plus en plus difficile de rassembler les 
principaux intéressés à même des stages de formation provinciaux.    
 
Ces réalités sont aussi vraies pour ce qui est de l’organisation d’événements et 
il devint de plus en plus difficile de mettre en place des concours d’envergure 
(suite au point 1.5.2.). 
  
La formation et de la certification des entraîneurs en ski alpin au Québec est 
particulière puisque celle-ci est assumée, par Alpine Canada Alpin, en sous-
traitance et ce, à la Fédération des entraîneurs de ski du Canada.  
 
Cette réalité présente certains défis au niveau de la capacité de Ski Québec 
alpin à remplir pleinement son mandat de formation au Québec.  Entre autres, 
l’existence d’intervenants multiples cause de la confusion auprès des membres 
vis-à-vis les rôles et les responsabilités des divers organismes.  Cette confusion 
existe également au niveau de la couverture d’assurances qui encadre les 
entraîneurs et qui est offerte par les différents organismes.   
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Le leadership de l’organisme provincial s’en trouve ainsi négativement affecté. 
Les programmes de formation offerts sont également souvent dédoublés 
lorsque les deux organismes mettent en place des événements de formation 
similaires.   De plus, SQA doit pater des redevances à la FESC pour des 
programmes dont elle coordonne et met en place, ce qui limite son habileté à 
générer des revenus. 

 

2.5.2  Gestion des réseaux de compétition 
 

De façon générale, l’organisation d’événements devient de plus en plus 
coûteuse pour les mandataires. Les exigences en sécurité s’accroissent en 
même temps que le coût des équipements de sécurité alors que le contexte 
économique frappe durement les stations de ski québécois et amène certaines 
stations à réviser leur politique de support financier opérationnel dans le cadre 
de la tenue d’événements.   
 
Ces réalités sont ajoutées à la difficulté pour les organisateurs d’assurer un 
nombre adéquat de bénévoles et d’officiels rendent la tenue d’événements 
majeures au Québec de plus en plus ardue.   
 
Le Québec est aussi en manque de site de slalom géant.  Cette réalité est 
particulièrement vraie dans des régions telles que les Laurentides.  De plus, les 
critères de la FIS rendent le développement de nouveaux terrains de 
compétition à la fois couteux et laborieux.  Cette réalité fait que certains sites de 
GS québécois sont trop utilisés ce qui épuise les ressources de bénévolats 
locales.  
 
La Charlevoix du Massif-de-la-Petite-Rivière-St-François est présentement 
inactive dans le cadre d’événements majeurs. La tenue de concours en vitesse 
(DH et SG) sur cette piste est toujours précaire puisqu’il est souvent difficile 
d’assurer un volume de bénévolat adéquat.  Ceci dit, SQA considère 
inacceptable, étant les investissements ministériels et autres, de ne pas être en 
mesure d’utiliser ce terrain pour le développement de son élite. 

 
 
2.5.3  La sécurité et l’intégrité 
 

L’inventaire d’équipements de sécurité de SQA vieillit plus rapidement que son 
programme de remplacement.  Les équipements de la Charlevoix et de site tels 
que le Mont Ste-Anne vieillissent également et devront être remplacés à court 
ou moyen terme.  
 
La gestion et la coordination de l’inventaire SQA exigent beaucoup de temps de 
la Responsable du service aux membres de SQA, puisque l’inventaire 
augmente d’année en année et avec lui, le besoin des organisateurs 
d’événements.   
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2.5.4  Représentation sur la scène nationale 
 

Les réalités de Ski Québec alpin ne sont pas différentes que celles des autres 
sports  d’hiver dont le bureau de l’Association nationale est située dans l’Ouest 
canadien. Pour le ski alpin, la représentativité ainsi que le poids décisionnel 
n’est sûrement pas en équilibre avec le pourcentage de québécois et de 
québécoise au sein de l’Équipe canadienne.   
 
De plus, les attentes ministérielles au niveau de la mise en œuvre des divers 
programmes au Québec fait de sorte que les organisations provinciales se 
retrouvent souvent « entre l’écorce et le boulot », puisque celles-ci ne sont pas 
toujours en ligne avec les perceptions qu’on les organismes nationaux des 
mandats de leur partenaires provinciaux.  
  

 
 2.5.5  Promotion de la discipline sportive 
 

Si les médias québécois publient, annuellement, plus d’articles sur le ski 
compétitif que l’ensemble des autres médias canadiens combinés, il en 
demeure très difficile de faire paraître des articles sur des circuits autres que la 
Coupe du Monde. 
 
Le Québec n’a pas de circuit provincial unifié qui pourrait également servir 
d’outil promotionnel comme il en est le cas au Canada anglais et ce avec la 
Ligue Nancy Greene. 

 
 
2.6  Soutien aux partenaires régionaux 

 
La Fédération québécoise de ski alpin aimerait en faire plus, mais les réalités 
budgétaires limitent ses capacités d’accroître son niveau de service.  Entre autres, 
l’allocation de fonds aux régions est très  importante mais cette répartition des 
ressources peut ou pourrait créer des contraintes en ce qui a trait à l’habileté de SQA 
de pleinement remplir ses divers mandats. 
 
Les réalités géographiques ainsi que les restrictions budgétaires font également en 
sorte qu’il est difficile pour SQA d’être présents aussi souvent qu’elle le désirerait 
dans les régions plus éloignées.   

 
 
2.7 Programme des Jeux du Québec 
 

Les contraintes pour le ski alpin se situent au niveau de la difficulté à trouver des sites 
convenables qui sont à proximités des villes hôtes présente souvent un important 
challenge.  Des sites éloignés du cœur de l’action viennent quelques fois remettent en 
question les avantages associés aux Jeux du Québec. 
 
Les politiques d’adhésion comme membre à SQA ainsi que la géographie du ski 
québécois en Outaouais font en sorte que les membres de SQA qui résident en 
Ontario ne peuvent participer aux Jeux du Québec. 
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Aussi l’allocation des quotas par Sports-Québec qui est basée selon les régions 
administratives des Jeux du Québec n’est pas représentative de la répartition 
régionale des membres de SQA.  Ceci empêche quelques fois certains athlètes de 
haut niveau de participer au Jeux du Québec. 

 
 
2.8  Développement organisationnel 
 

2.8.1 Perfectionnement de la permanence 
 
Les restrictions budgétaires sont la principale contrainte dans ce dossier.  En 
autres, les programmes de formation mis en place par l’Association nationale 
sont généralement centralisés en Alberta, ce qui rend la participation de la 
permanence de SQA financièrement difficile. 

 
  

2.8.2  Financement 
 

La recherche de commandite au Québec est un univers où la compétitivité est à 
son plus haut niveau.  Alors que le milieu sportif est en compétition avec les 
arts et la santé dans la recherche de commandite, les diverses fédération 
sportives doivent se battre entre elles pour les quelques dollars corporatifs 
disponibles.  
 
D’autres organismes québécois tels que Sports-Québec offre des outils de 
visibilité efficace comme les Jeux du Québec.  Les fédérations sportives ne 
peuvent offrir, à des partenaires potentiels, une visibilité similaire. De plus,  des 
politiques de non concurrence corporative mise en place dans le cadre des 
Jeux limitent les fédérations à bénéficier de cette même visibilité. 
 
La structure de développement québécoise en ski alpin est, sans aucun doute, 
la plus efficace au Canada.  Cependant la mise en place de programmes élites 
régionaux fait en sorte que les régions administratives et l’organisme provincial 
frappent quelques fois sur les même portes corporatives.  Il en est de même 
dans le cadre de levées de fonds diverses.  
 
Alpine Canada Alpin vient de mettre en place une personne qui sera 
responsable de trouver, pour l’Association nationale, des sources de revenus 
au Québec.  Encore une fois le potentiel pour les différentes organismes de 
frapper sur les mêmes portes est réel.    
 
En ce qui a trait aux levées de fonds, les politiques de la Régie des alcools, des 
courses et des jeux sont très restrictives dans le cadre de l’utilisation de loterie 
et ce, afin de générer des fonds qui seront dédiés à l’élite.   La mise en place  
d’un tirage provincial dans le cadre d’une levée de fonds peut être un outil 
efficace. Toutefois les fédérations sportives ont de la difficulté à utiliser pour fin 
de développement de l’élite.  
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2.8.3  Événement d’envergure 

 
L’Association nationale n’a présentement aucune vision ou stratégie en ce qui a 
trait à la tenue d’une Coupe du Monde ou autres événements internationales 
majeures au Québec.   

 
 

2.9  Les femmes dans le sport 
 

Ski Québec alpin était fière, il y a à peine cinq années, d’annoncer que le nombre 
d’athlètes femmes avait finalement devancé celui des hommes.  Cette tendance a 
malheureusement pris du recul depuis avec une présence d’athlètes du sexe féminin 
qui se situe généralement près du 45% et ce par catégorie de carte de membre.  
 
 
C’est principalement dans le cadre de la longévité des femmes à même nos 
programmes que se situe le cœur de la problématique. Les femmes décrochent du 
système plus rapidement que les hommes ce qui explique un nombre réduit d’athlètes 
féminins à même les catégories seniors et au niveau FIS ainsi qu’au niveau du 
déséquilibre évident entre les hommes et les femmes chez les officiels et les 
entraîneurs élites.  
 
Il est difficile, à faute d’études sérieuses sur le sujet, de bien comprendre le pourquoi 
mais des éléments tels que le retour aux études ainsi que d’autres priorités tels que 
désir d’avoir des enfants pourraient être des facteurs déterminants.   
 
Il est certains, cependant, que les débouchés pour les entraîneures sont presque 
inexistants sur la scène internationale. Cet élément n’est, bien entendu, pas très 
motivants et amènent plusieurs entraîneures à délaisser tout rêve de carrière en ski 
alpin de compétition.  
 

Catégories Hommes Femmes Total %

Introduction 763 611 1374 44% 

K1 (SQA) 393 307 700 44% 

K2 (Canadienne) 302 257 559 46% 

J1 (Canadienne) 132 137 269 51% 

J2  (Canadienne) 62 43 105 41% 

Sénior (Canadienne) 44 20 64 31% 

FIS 85 63 148 43% 

Maîtres (Canadienne et FIS) 15 1 16 6% 

Maîtres (SQA) 25 9 34 26% 

Entraîneurs 238 117 355 33% 

Officiels 606 382 988 39% 

Bénévoles et administrateurs 1461 1178 2639 45% 

Total 4133 3128 7256 43%
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3.1 Initiation 
 

Principaux enjeux 

Initiation • Peu d’impact de la fédération à ce stade de développement 
• Manque d’expérience et de formation des entraîneurs 

 
Peu d’impact de la fédération à ce stade de développement 

Objectif Mettre en place, pour la saison 2010-2011, un programme SQA qui impactera de façon 
positive sur le développement des athlètes. 

Action Créer et implanter un programme qui ciblera l’ensemble des clubs du Québec. Ce 
programme sera : 

• Centré autour d’un(e) porte-parole connu(e), 
• Fera la promotion du ski compétitif  
• Fera la promotion des objectifs de développement visés à ce stade. 

Cible Les clubs qui encadrent les athlètes de niveau Intro, Intro 1 et Intro 2. 

Indicateur de 
performance 

La mise en place du programme pour l’hiver 2011. 

Responsable(s) La responsable du développement régional de Ski Québec alpin 

 
Manque d’expérience et de formation des entraîneurs 

Objectif Mettre en place, pour la saison 2010-2011, un programmes de formation qui impactera 
de façon positive sur l’encadrement des athlètes. 

Action Créer et implanter un programme de formation qui ciblera l’ensemble des clubs du 
Québec. Ce programme : 

• Fera la promotion des objectifs de développement visés à ce stade. 
• Ciblera les parents des athlètes ainsi que leurs entraineurs 
• Sera régionalisé 

Cible Les clubs qui encadrent les athlètes de niveau Intro, Intro 1 et Intro 2. 

Indicateur de 
performance 

La mise en place d’une journée de formation spécifique à ce dossier et ce à même un 
minimum de 7 des 9 régions administratives de SQA. 

Responsable(s) La responsable du développement régional de Ski Québec alpin 
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3.2 Récréation 
 

Principaux enjeux 

Récréation • Circuit universitaire fragile et trop récréatif 
• Peu d’impact de la fédération au niveau des programmes dédiés aux maîtres

 

Circuit universitaire trop fragile et trop récréatif 

Objectif Augmenter, pour la saison 2011-2012, de 300% le nombre de carte FIS au sein des 
athlètes qui participent au circuit universitaire québécois. 

Action Créer et implanter un programme qui ciblera les athlètes qui participent au circuit 
universitaire québécois 

• Mettre en place, en 2012, une course annuelle FIS universitaire, 
• Remettre, à partir de 2012, un trophée annuel au meilleur ski québécois 

universitaire à même la Super Série Sports Experts, 
• Continuer à collaborer avec la Fédération des sports étudiants à même ce 

dossier. 

Cible Les skieurs qui participent au circuit universitaire du Québec. 

Indicateur de 
performance 

La mise en place du programme pour l’hiver 2011. 

Responsable(s) La responsable du développement régional de Ski Québec alpin 

 

Peu d’impact de la Fédération au niveau du programme des maîtres 

Objectif Mettre en place, pour la saison 2011-2012, un circuit provincial des maîtres. 

Action Créer et implanter, en collaboration avec le responsable du programme des maîtres du 
Québec, un circuit structuré.  

Cible Les détenteurs de cartes maîtres du Québec 

Indicateur de 
performance 

• La mise en place d’au moins trois week ends de compétition des maîtres 
pour la saison 2010-2011, 

• La mise en place d’un circuit structuré pour la saison 2011-2012. 

Responsable(s) La responsable du développement régional de Ski Québec alpin 
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3.3 Compétition 
 

Principaux enjeux 

Compétition • Manque de jours ski au sein des programmes clubs K1 et K2 
• Manque de formation des entraîneurs  
• Être en mesure de maintenir le coût de participation à un bas niveau 

 
Manque de jours ski et être en mesure de maintenir le coût de participation à un bas niveau 

Objectif Offrir, pour la saison 2010-2011, au moins trois stages sur neige en sol québécois qui 
cibleront les athlètes de club du groupe d’âge K1, K2 et J1. 

Action • Planifier, organiser et mettre en place des stages sur neige et ce à compter du 
mois de décembre les principaux l’objectifs seront de; 

• Offrir, aux athlètes, de l’entraînement sur neige à un coût abordable, 
• Offrir des opportunités de formation pour les entraîneurs des athlètes, 

 
• Créer un complément aux programmes déjà offerts par les clubs.

Cible Les athlètes K1, K2 et J1 de niveau club et les entraîneurs qui les encadrent.

Indicateur de 
performance 

La mise en place du programme pour l’hiver 2011. 

Responsable(s) La responsable du développement régional et le Directeur technique de  
Ski Québec alpin

 
Manque de formation des entraîneurs

Objectif Mettre en place, à partir de 2009-2010, au moins cinq opportunités de formation pour 
les entraîneurs de club qui encadrent les athlètes K1 et K2. 

Action Planifier, coordonner et implanter des stages de formation dont les principaux objectifs 
seront de : 

• offrir de la formation dans le cadre des épreuves techniques, 
• offrir de la formation dans le cadre des épreuves de vitesse, 
• offrir de  la formation en préparation physique et en planification 

d’entraînement.  

Cible Les entraîneurs de niveau club qui encadrent les athlètes K1, K2 et J1. 

Indicateur de 
performance 

La mise en place d’au moins cinq opportunités de formation par année et ce jusqu’à au 
moins l’année 2013. 

Responsable(s) La responsable du développement régional et le Directeur technique de Ski Québec 
alpin 
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3.4 Excellence 
 

Principaux enjeux 

Excellence • Coût de participation 
• Réalités scolaires 
• Maintien de l’excellence québécoise  

 

Coût de participation

Objectif Se munir, à partir de la saison 2010-2011, d’un site d’entraînement sur neige automnal 
en sol québécois.  

Action • Identifier des stations de ski québécoises qui seraient et en mesure et intéressées 
d’offrir de l’entraînement et ce à compter du début du mois de novembre, 

• Rencontrer les dirigeants de ces stations, 
• Élaborer un plan d’affaire avec eux, 

Cible Les athlètes élites québécois K2, J1, J2 et SR. 

Indicateur de 
performance 

La mise en place du site pour la saison 2010-2011. 

Responsable(s) Le Directeur général et le Directeur technique de Ski Québec alpin 

 

Réalités scolaires

Objectif Se munir, pour l’été 2010, d’une recommandation officiel d’un comité formé d’experts 
au niveau de voies de solution et ce afin de répondre, scolairement, aux réalités du ski 
alpin compétitif de haut niveau. 

Action Mettre en place un Comité Ad Hoc qui sera formé de; 
• 2 représentants du MELS, 
• 1 représentant du bureau de la Ministre, 
• Du DT et du DG de SQA, 
• D’un membre du CA de SQA..  

Cible Les athlètes élites québécois K2, J1, J2 et SR. 

Indicateur de 
performance 

La mise en place d’un plan d’action concret et ce afin de répondre, scolairement, aux 
réalités du ski alpin de haut niveau. 

Responsable(s) Le Directeur général et le Directeur technique de Ski Québec alpin 

 
Maintien de l’excellence québécoise

Objectif Assurer une représentativité québécoise au sein des plus hauts niveaux de 
performance de la pratique sportive.  

Action • Mettre en place et suivre les consignes ainsi que les divers programmes définis à 
même le modèle de développement de l’athlète de Ski Québec alpin. 

• Assurer le soutien technique et administratif de SQA aux divers programmes 

Cible L’ensemble des programmes de Ski Québec alpin. 

Indicateur de 
performance 

Une représentativité québécoise d’au moins 35%. 
• À même les 10 premiers des nationaux K2 
• À même l’Équipe canadienne A, B et C 
• À même la délégation des mondiaux juniors 
• À même les 10 premiers de la CANAM K1 

Responsable(s) Le Directeur général et le Directeur technique de Ski Québec alpin 
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3.5 Formation et perfectionnement 
 

Principaux enjeux 

Formation et  
perfectionnement 

• Difficulté à recruter des officiels et des bénévoles parmi la nouvelle génération de 
parents 

• Difficulté, pour SQA, de répondre à son mandat ministériel dans le cadre de la 
formation des entraîneurs.  

 
Recrutement d’officiels et de bénévoles

Objectif Augmenter, à partir de la saison 2010-2011, le nombre total d’officiel de 5% par année. 

Action Mettre en place, à partir de l’automne 2010, une campagne promotionnelle qui ciblera 
spécifiquement les parents de 40 ans et moins. 

• Élaboration de la stratégie promotionnelle (hiver 2010), 
• Élaboration du plan de communication (printemps 2010), 
• Mise en place du programme septembre 2010. 

Cible Les parents âgés de 40 ans et moins. 

Indicateur de 
performance 

Augmentation des membres « officiels » annuelle de 5%  

Responsable(s) Le Directeur général et la responsable des communications de Ski Québec alpin 

 
Formation

Objectif Ski Québec alpin devient, à compter de l’hiver 2013, maître d’œuvre au niveau de la 
livraison du programme PNCE au Québec. 

Action Mettre en place un plan d’action formel en collaboration avec le MELS, ACA et le 
Directeur de la FESC et ce afin d’assurer la maîtrise d’œuvre de SQA à même le 
dossier de livraison du programme PNCE; 

• Mise ne place du plan (été 2010) 
• stade 1 du plan (2010-2011) 
• stade 2 (2011-2012) 
• stade 3 (2012-2013)  

Cible Les entraîneurs de ski québécois 

Indicateur de 
performance 

SQA devient maître d’œuvre, au Québec, au niveau de la livraison du programme 
PCNE et ce à compté de la saison 2012-2013. 

• stade 1 complété 2011 
• stade 2 complété 2012 
• stade 3 complété 2013 

Responsable(s) Le Directeur général et le Directeur technique de Ski Québec alpin 
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3.6 Gestion des réseaux de compétitions 
 

Principaux enjeux 

Gestion des réseaux 
de compétition 

• Manque de sites de slalom géant 
• Coûts rattachés à l’organisation de concours 

 

Manque de sites de slalom géant

Objectif Mettre en place, à partir de la saison 2010-2011, un nouveau site de GS et ce, 
préférablement, dans la région des Laurentides. 

Action Mettre en place un projet dont l’objectif sera la mise en place d’un 2ième site de GS 
dans les Laurentides. 

• Rencontre avec les responsables et élaboration de la stratégie (hiver 2010), 
• Mise en action du projet (printemps 2010), 

Cible Région des Laurentides 

Indicateur de 
performance 

Un 2ième site de GS de la région des Laurentides sur le calendrier FIS 2010-2011. 

Responsable(s) Le Directeur général de Ski Québec alpin 

 
Coûts rattachés à l’organisation de concours 

Objectif Assurer une révision, aux deux ans, de l’état de la situation au niveau de l’organisation 
de compétitions. 

Action Mettre en place, aux deux ans, un comité Ad Hoc, dont le mandat sera le suivant ; 
• Faire un compte rendu de l’état de la situation dans le cadre de 

l’organisation de compétitions au niveau ; 
• Du coût de participation pour les athlètes. 
• De la faisabilité pour les organisateurs, 
• De la répartition géographique des événements.   

Cible Les organisateurs d’événements provinciaux, nationaux et internationaux. 

Indicateur de 
performance 

Une recommandation du Comité Ad Hoc. 
• printemps 2011 
• printemps 2013 

Responsable(s) Le Directeur général de Ski Québec alpin 
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3.7 Sécurité et intégrité 
 

Principaux enjeux 

Sécurité et intégrité Renouvellement de l’inventaire de filets B de SQA 
 

 

Maintien et renouvellement des équipements de sécurité 

Objectif Augmenter de 60%, d’ici  le printemps 2013, l’inventaire d’équipement de sécurité de 
SQA. 

 

Action Mettre en place un plan formel avec ACA afin d’obtenir, pour le Québec, des 
équipements de sécurité de VANOC  

• Rencontres et discussions avec les responsables à ACA (automne 2009), 
• Confirmation du stock qui sera dédié au Québec (hiver 2010), 
• Maintien  de l’ensemble de l’inventaire et renouvellement périodique (2010-

2013). 

Cible L’inventaire d’équipement de sécurité de SQA 

Indicateur de 
performance 

Un inventaire SQA qui inclura 8 km de filets de type B. 

Responsable(s) Le Directeur général de Ski Québec alpin 
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3. 8 Financement 
 

Principaux enjeux 

Financement Assurer un financement qui saura répondre aux besoins des divers programmes de 
Ski Québec alpin 

 
Financement adéquat 

Objectif • Augmenter de 10%, d’ici 2013, les revenus totaux venant du milieu corporatif. 
• Augmenter de 10%, d’ici 2013, les revenus générés par le biais de levées de 

fonds. 

Action Mettre en place un plan de financement dont les objectifs seront le maintien ainsi que 
l’accroissement des revenus de commandites et de levées de fonds.  

• Réévaluation du programme « les ambassadeurs » (automne 2009), 
o Former un sous groupe qui visera la recherche de commandite. 

• Réévaluation de la formule du Gala annuel (automne 2009), 
• Mettre en place une campagne provinciale de financement rafraichie (été 

2010), 
• Réévaluation des propriétés accessibles dans le cadre de financement 

corporatif, 
• Coordination entre SQA et les régions administratives au niveau des levées 

de fonds et de la recherche de commandite, 
• Coordination entre ACA et SQA au niveau de la recherche de commandite. 

Cible Les programmes québécois en ski alpin 

Indicateur de 
performance 

• hausse de 30 000.00$ du total des revenus de commandites (2013), 
• hausse de 30 000.00$ du total des revenus de levées de fonds (2013). 

Responsable(s) Le Directeur général de Ski Québec alpin  
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3.9 Événements d’envergure 
 

Principaux enjeux 

Événements d’envergure Absence de stratégie au niveau de l’organisation éventuelle d’événements majeurs au 
Québec 

 
Manque de formation des entraîneurs

Objectif • Mettre en place,  pour le printemps 2010, une stratégie formelle en ce qui a trait à 
la venue éventuelle d’un événement de niveau international (Championnat du 
monde junior, Coupe du Monde, etc.). 

• Mettre en place,  pour le printemps 2010, une stratégie formelle en ce qui a trait à 
la tenue événement de niveau national et nord américain (NAC et Championnats 
nationaux). 

Action Mettre en place un processus de rencontres avec Alpine Canada Alpin. 
• Rencontre et discussions avec principaux intervenants à ACA (automne 

2009 – hiver 2010), 
• Élaboration d’une stratégie/calendrier 4 ans (printemps 2010), 
• Suivis (été et automne 2010).  

Cible Les circuits québécois 

Indicateur de 
performance 

Mise en place des actions tels que formulées par le plan qui sera mis en place 

Responsable(s) Le Directeur général de SQA. 
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3.10  Jeux du Québec 
 

Principaux enjeux 

Jeux du Québec Répartition équitable des quotas 

 

Répartition équitable des quotas 

Objectif Mettre en place,  pour les Jeux du Québec 2011, une répartition des quotas qui ne 
réduira pas le présent nombre d’athlètes venant des petites régions mais qui permettra 
aux autres régions de répondre à leurs besoins. 

Action Mettre en place un processus de rencontres avec le MELS et Sports Québec. 
• Rencontre et discussions avec principaux intervenants (automne 2009 – 

hiver 2010), 
• Confirmation des nouveaux quotas (été 2010), 
• Suivis (automne 2010).  

Cible Les programmes qui encadrent les athlètes K1 

Indicateur de 
performance 

Nouvelle répartition des quotas pour le ski alpin dans le cadre des Jeux du Québec 

Responsable(s) Le responsable du développement régional de SQA. 
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3.11  Femmes dans le sport 
 

Principaux enjeux 

Femmes dans le sport Manque de femmes de haut niveau (entraîneurs et officiels) 

 

Répartition équitable des quotas 

Objectif Augmenter de 5%, d’ici  le printemps 2013, le ration hommes/femmes (en faveur des 
femmes) chez les entraîneurs et les officiels de haut niveau. 

Action Développer une section, sur le site de SQA, qui fera la promotion des femmes en ski 
alpin de compétition de haut niveau. 

• Faire la promotion des divers programmes de soutien aux femmes dans le 
sport 

•  Assurer le recrutement de femmes dans les programmes de formation de 
Délégués techniques de la FIS et d’entraîneurs de haut niveau. 

Cible Les athlètes, officiels et entraîneurs femmes. 

Indicateur de 
performance 

Femmes qualifiées impliquées dans les formations d’officiels et d’entraîneurs de haut 
niveau. 

Responsable(s) Le Directeur technique et la responsable du développement de Ski Québec alpin. 
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Politique 
 

L’environnement général 
 

Le sport a toujours pris une place d’importance dans le cœur des québécois et des 
québécoises. Le sentiment de fierté et de motivation au sein de la population québécoise suite 
au succès d’un athlète ou d’une équipe québécoise est non seulement palpable mais aussi 
presque mesurable. Cependant, l’importance du développement sportif élite chez les instances 
ministérielles variera toujours, bien entendu, selon le parti politique au pouvoir. Ainsi la priorité 
du sport au niveau élite, à même les divers discours et positionnements politiques, n’est pas 
toujours claire.  

 
 

L’environnement immédiat 
 

Le rôle de Sport Québec est souvent difficile à saisir pour les Fédérations sportives. 
Organismes de soutien aux fédérations, porte-parole des fédérations auprès des instances 
ministérielles et des médias, organisateurs des Jeux du Québec et du Gala Sports-Québec, 
autant de chapeaux qui ont, dû au manque de précision en ce qui a trait au véritable mandat de 
Sports-Québec, le potentiel de créer des ambigüités et ce, autant sur un point de vue de 
fonctionnalité que politique.  
 
Il semble que, dernièrement, Sports-Québec a entrepris de définir ses propres mandats. Il faut 
faire attention de ne pas continuellement ajouter des paliers verticaux (politiques ou autres) à 
même une structure sportive qui aura plus avantage à se simplifier. 
 
Le Direction du sport et de l’activité physique a des attentes bien définies envers les fédérations 
responsables du développement sportif au Québec. Celles-ci reflètent clairement la vision de 
Sport Canada en ce qui a trait aux responsabilités des divers intervenants à même la structure 
de développement du sport au Canada.  
 
Malheureusement un mandat et des attentes bien définis au Québec peuvent se traduire en 
situations frustrantes lorsqu’une association nationale n’adopte pas nécessairement le même 
modus operandi.  
 
C’est sous une nouvelle administration qu’Alpine Canada Alpin avait adoptée, en 2001, une 
stratégie très centralisée au niveau de la mise en place de programmes de développement. En 
effet, l’association nationale désirait soudainement être maître d’œuvre dans le cadre des 
principales interventions en matière de développement du ski alpin de compétition.  
 
Cette importante divergence d’interprétation, entre Alpine Canada  
Alpin et la Fédération québécoise de ski alpin, des mandats prescrits pour chacun des 
organismes a été, au cours des huit dernières années, une source de tension politique pour le 
ski alpin. 
 
Alpine Canada Alpin est maintenant sous une nouvelle administration qui semble vouloir 
respecter les mandats et responsabilités décrits à même la politique du sport canadien. Ceci 
devrait permettre aux organisations provinciales de collaborer de façon plus efficace à même 
les dossiers nationaux qui sont d’un intérêt commun.  
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Économique 
 

L’environnement général 
 

Même si plusieurs experts semblent s’entendre sur le fait qu’il y aura une reprise économique, 
l’économie globale est toujours fragile. L’effet économique des derniers mois à l’échelle 
mondiale et nationale n’aura pas contribué, à moyen terme, à donner confiance à une industrie 
(les sports de glisse) qui connait déjà des difficultés à plusieurs niveaux (fabricants, stations de 
ski, médias spécialisés, etc.).  
 

 
L’environnement immédiat 

 
Le ski alpin compétitif a la particularité d’évoluer et de pratiquer son sport à même le milieu 
privé. Les 80 stations de skis du Québec sont nos gymnases, nos terrains de basketball et nos 
piscines publiques.  
 
Or la saison 2008-2009 aura été, somme toute, décevante pour les stations de ski du Québec. 
Les 80 stations du Québec auront connu une baisse d’achalandage de près de 400 000 
visiteurs. Le contexte économique combiné à un hiver capricieux au niveau météo où les 
grands froids ainsi que la pluie semblent avoir ciblé les périodes les plus critiques au niveau de 
l’achalandage ont, à toutes fins pratiques, miné toutes chances pour les stations de ski de 
présenter un bilan financier positif.  
 
Les résultats économiques de la saison 2008-2009 ne sont pas dramatiques en soit si on les 
évalue sur un graphique qui couvre les dix dernières années. Mais le contexte économique 
global ainsi que les préventes de passes de saisons au printemps 2009 permettent aux 
propriétaires des stations de ski de présager encore des temps difficiles.  
 
L’industrie québécoise du ski est économiquement très fragile. La saison 2007-2008 a été jugée 
une des plus profitables des dernières années mais ne présentait qu’un profit total, pour 
l’ensemble des stations du Québec, de 21 millions de dollars. Ceci à même une industrie qui 
devra investir plus de 200 millions de dollars dans ses infrastructures au cours des prochaines 
années.  
 
Les stations de ski budgétisent les revenus en prévoyant réaliser 1/3 de leur chiffre d’affaire à 
Noël, 1/3 au cours des mois de janvier/février et 1/3 lors des périodes de congé du mois de 
mars. Malheureusement, les divers scénarios climatiques prédisent des impacts importants sur 
le secteur du ski au Québec.  
 
Plusieurs études parlent des effets économiques des changements climatiques sur l’industrie 
du ski au Québec. Les experts ne s’entendent pas tous sur les scénarios climatiques mais selon 
ceux-ci « il y aura des changements importants sur certain paramètres clefs dont les 
précipitations et les températures, ce qui va engendrer des impacts négatifs pour l’industrie du 
ski et les industries connexes avec des pertes importantes de revenus ».  
 
Il va sans dire que le ski alpin compétitif ne peut se développer convenablement que si 
l’industrie qui l’habite est, économiquement, en santé.  
 
Au niveau de la vente d’équipement en magasin, le marché du ski alpin a connu une diminution 
de près de 17% au cours de la saison 2009-2010. L’impact des baisses au niveau des ventes 
se fait ressentir à tous les échelons du ski compétitif. Des compagnies comme Rossignol ont 
réduit les niveaux de commandites pour certains des athlètes qui évoluent en Coupe du Monde. 
Les commandites offertes par les fabricants de skis représentent une des principales sources 
de revenus de l’élite internationale en ski alpin.  
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Il est maintenant très rare pour un athlète de niveau provincial d’avoir l’ensemble de son 
équipement commandité. De façon générale, les meilleurs athlètes qui évoluent à des niveaux 
qui sont inférieurs à l’Équipe nationale se font offrir des commandites partielles.  
 
Si l’on se base sur les réalités des membres de l’Équipe du Québec, la majorité des familles 
dont fait partie notre élite, génère un salaire annuel familial qui est en deçà de 150 000.00$. 
Certains indicateurs démontrent que ces familles sont beaucoup plus réticentes à 
financièrement s’investir dans l’aventure du ski compétitif de haut niveau. Récemment, les frais 
de cotisation chargés aux athlètes membres de l’Équipe canadienne de ski alpin refroidissent 
d’avantage l’enthousiasme de certains à supporter, à long terme, les rêves athlétiques de leurs 
enfants.  
 
C’est donc sans surprise, dans le présent contexte économique, que des familles prennent le 
temps d’évaluer l’investissement à long terme qui sera nécessaire avant que l’athlète atteigne 
les plus hauts niveaux du sport. Une telle évaluation risque fortement à amener certains à 
choisir une voie plus récréative et moins dispendieuse.  
 
 

L’après 2010…  
 
Plusieurs études démontrent que les pays hôtes de Jeux olympiques connaissent, suite à la 
tenue, un recul économique. Un phénomène auquel on a donné le nom « d’effet post-
olympique ». Logique dit que les supports gouvernementaux fédéraux, envers les associations 
nationales hivernales, seront réduits au printemps 2010. Il en sera probablement de même au 
niveau du support venant des sociétés dont la motivation de s’impliquer, au cours des dernières 
années, venait principalement de la tenue des JO au Canada. 
 
Si cela est le cas, les associations nationales se tourneront probablement vers les provinces 
afin de soutenir certains aspects du développement élite. Il reste à voir si les organismes 
provinciaux seront, financièrement, dans un meilleur état. .  
 
Ce qui est sûr est qu’une incertitude demeure en ce qui a trait à la capacité du ski alpin de 
maintenir des programmes de développement élite dit « de haut niveau » dans un avenir 
rapproché. 

 
 
Sociodémographique 
 

Alors que le Québec compte près de 33% des skieurs canadiens, nos compétiteurs composent 
26% des athlètes inscrits au Canada et 48% des membres de l’Équipe canadienne (A, B et C). Les 
femmes représentent 43% des skieurs canadiens et ce, autant au niveau du grand public qu’au 
sein de nos compétiteurs. Pour ce qui est de l’Équipe canadienne, nos québécoises constituent 
45% de l’équipe féminine et 17% du contingent canadien. 
 
Au Québec, les membres de la Fédération québécoise de ski alpin se répartissent dans neuf 
régions administratives et ce comme suit : Laurentides 32%, Québec 19%, Estrie, 18%, Outaouais 
11%, Saglac 7%, Est du Québec 5%, Côte-Nord et Abitibi 3% chacun et Mauricie 2%. 
 
Alors que le nombre de compétiteurs inscrit varie de façon significative à même les cinq plus 
petites régions administratives, celui des quatre plus grandes régions demeure stable. Une stabilité 
existe aussi au niveau du nombre d’athlètes inscrits à même les groupes d’âges dit d’introduction. 
Cependant des niveaux plus « élites » tels que les groupes d’âges Intro 2, (9 et 10 ans), K1 (11 et 
12 ans) et K2 (13 et 14 ans) sont légèrement mais aussi régulièrement à la baisse depuis les trois 
dernières saisons.   
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C’est chez les 15 ans et plus que l’on retrouve les données les plus intrigantes. Alors que la 
tendance du nombre d’athlètes membres y est nettement à la hausse depuis 2004, ce segment 
comptait principalement, parmi ses rangs, des compétiteurs récréatifs. Or, la portion qui s’inscrit 
pour les circuits élites et sanctionnés par la FIS, est en nette croissance depuis les deux dernières 
années. 
 
Montréal demeure deuxième au Canada en ce qui a trait au nombre de skieurs (270 000) qui y 
résident. Quatre vingt pourcents des skieurs canadiens sont de race blanche. (type caucasien) 
 Nous n’avons pas de données à ce niveau à même les membres de la Fédération mais il semble 
évident que le ski alpin passe à côté d’un vaste potentiel ethnique à même ses efforts de 
recrutement.  
 
Soixante et cinq pourcents de revenus familiaux annuels des skieurs canadiens sont au-delà de la 
barre du 75 000.00$ alors que 16 % se situent entre 50 000.00$ et 74 999.00$. Soixante et huit % 
des skieurs travaillent à temps plein, 10 % à temps partiel et 22 % sont sans emploi. Cinquante 
cinq % détiennent soit un certificat ou un diplôme universitaire. Quand à elle, la communauté 
francophone représente 29 % du total des skieurs au Canada.  
 
Récemment, une forte baisse du nombre de skieurs chez les adolescents (12 à 17 ans) ainsi que 
chez les jeunes adultes (18 à 24 ans) soulève certaines préoccupations alors que le marché des 
baby-boomers reste stable et représente une importante part du marché. Autre préoccupation : 
une diminution des foyers qui vivent avec des enfants âgés de 6 à 11 ans.  
 
Il est clair que les réalités économiques qui toucheront notre environnement immédiat et qui feront 
partie de « l’après 2010 » influenceront le profil sociodémographique futur de la Fédération 
québécoise de ski alpin. Il en est de même de la présente progression du contexte économique qui 
touche l’environnement général.  

 
 
Technologie 
 

Les équipements de ski ont connu des évolutions techniques importantes depuis les 10 dernières 
années. La courbe d’évolution du développement technique a probablement atteint, pour les 
quelques prochaines années, un apogée temporaire. La majorité des nouvelles technologies, au 
niveau des équipements de ski, est généralement disponible sur le marché.  
 
Cependant, il n’en demeure que les athlètes qui évoluent sur le circuit de la Coupe du monde 
chaussent normalement des équipements beaucoup plus performants que ceux qui sont utilisés 
par les athlètes de niveau provincial. Cette réalité a presque toujours fait partie du ski de 
compétition de haut niveau et elle n’est surement pas prête de changer.  
 
Les meilleurs équipements, au niveau de la sécurité à même les arènes de compétition, sont 
disponibles mais à un prix. Les équipements de protection ont connu une certaine progression au 
cours des années 90 mais cette évolution est très stable depuis les dix dernières années.  

  



 

37 

 
SWOT 
 

Forces Faiblesses 

• Qualité des programmes 
• Gestion des programmes 
• Qualité des circuits 
• Structure de développement 
• Engagement de la permanence (SQA) 
• Leader sur la scène nationale 
• Aspects innovateurs des programmes 
• Coût de participation 
• Vision et stratégies claires 

 

• Coût de participation : Rétention des athlètes 
élites 

• Mariage éducation et sport 
• Collaboration école de ski et ski compétitif 
• Effectifs au minimum à SQA 
• Roulement au niveau du bénévolat : 

Engagement de la nouvelle génération 
• Maîtrise d’œuvre du volet de la formation des 

entraîneurs 
• Accès à des sites de GS et SG : Dans 

l’ensemble des régions 
 

Opportunités Menaces 

• Changement de garde à ACA : Résultats 2010 
de l’ÉCSA 

• Médiatisation du ski alpin 
• Positionnement du ski alpin au sein de la 

communauté sportive 
 

• Contexte économique 
 

• Général 
• Support corporatif 
• Support ministériel 

 
• Industrie du ski 

• Fournisseurs 
• Stations de ski 

 
• Changement de garde à ACA : Résultats 2010 

de l’ÉCSA 
• Changements climatiques  
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